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TRAITÉ 
DES SECTIO NS 

DU CYLINDRE 

E T 

DU CONE, 

CONSIDEREES DANS LE SOLIDE 
& dans le Plan, avec des Démonstrations 

simples ôc nouvelles. 

fur Monsieur LE POIVRE , de U Ville 

de Mons. e-/-, 

A PARIS, 

Chez BARTHÉLEMY f G IRIN, rue 

faine Jacques , vis-à-vis la Fontaine 

saint Scverin, à la Prudence. 

M. DCCI V. 

Âvcc Approbation , & Vúvikgt da Roy, 
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A MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

L'ABBE'BIGNON, 

CONSEILLER D'ETAT ORDINAIRE, 

ONSEIGNEUR, 

Si j e prefentois ce Livre à un 

autre qui vous , je tâcherois à 

luj faire valoir Vutilité de la Géo-

métrie, Cette Science efi le fonde-

ment de toutes les autres
}
 du moins 

a ij 
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EPITRE. 

de celles qui font certaines elle 

rend l'esprit exaci, elle ïétend, & 

f accoutume à comprendre d'une 

feule vk'ê un grand nombre de 

choses différentes. Elle apprend a 

distinguer le<vraj d'avec le faux, 

(tf a ne donner son consentement 

qua ce qui est évident. Mais que 

fieroit-ce fi f allois représenter les 

avantages des Aíatbematiques , 

a celuj qui préside a tiHufire A-

cademie des Sciences, a celuy qui 

a eu tant de part a son nouvel 

établissement, qui luy attire tant 

de grâces tant de protection > 

qui veille avec tant de foin a la 

conduite de ce grand corps, & qui 

marque par la fi noblement ce qu il 

perse de nos études & de nos tra-

vaux ? La faute que je ferois fe-

rait encore plus grande
 3
 AdO N-
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EPITRE. 

SEIGNEUR, par rapport à 

vos qualités personnelles ; ce fe-

roit faire l'éloge de la Géométrie 

a un homme qui est né Géomètre
 y 

qui a reçu de la nature toute 

la justesse d'efprjt, toute l'exaâi-

tude , (tf toute la lumière que les 

Géomètres tâchent d'acquérir. El-

les font en vous d'autant plus 

merveilleuses , quelles ne font 

point attachées a la Science des 

Nombres ou des Lignes, & que 

vous les portez, dans toutes les dif-

férentes matières ou il vous plaît 

de les appliquer-. Ces par la que 

vous vous et es trouvé propre au 

Conseil d* Etat, aufjl-tot que vous 

y êtes entré par le choix d'un 

P.oi qui fait toujours bien choi-

sir
 ;

 des choses joutes nouvelles ne 

vous l'ont' point été(f il feroit 
a iij 
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EPITRE. 

déformais bien difficile a l'Envie 

de marquer les bornes de votre 

capacité. Je fuis avec un profond 

respect, 

MONSEIGNEUR? 

Vôtre tres-í^mble , tres-obeíssant , 
& tres-soûmis Serviteur, 

LE POIVRE. 
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P R E F A C E. 

S
I le Public reçoit quelque utilité de 
ce petit Ouvrage, il en aura autant 

d'obligation au hazard, qu'à meslongues 

études. 
Je ne l'ay entrepris, qu'à l'oecasion 

d'une lettre que Monsieur Defcartes é-

crivit autrefois à Monsieur Defargnes , 

dans laquelle il luy mandoit, que fur 

ce qu'il avoit pû conjecturer du Trai-

té de ses Sections Coniques dont le Pè-

re Merfenne luy avoit envoyé le projet, 

il avoit jugé qu'il pouvoit avoir deux des-
seins qui feroient fort bons &. fort uti-

les , mais qui nedemanderoient pas tous 

deux la même manière de procéder. 

L'un seroit d'écrire pour les Doctes, 

& leur enseigner quelques proprietez 

de ces Sections Coniques qui ne leur 

soient pas connues. 

L'autre seroit d'écrire pour les Cu-

rieux qui ne font pas doctes , & <^f fai-

re que cette matière qui n'a pû êcre en-

tendue jusques icy que de fort peu de 

personnes , & qui est néanmoins fort uti-
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PREFACE. 

le pour la Perspective , îa Peinture , 

l'Architecture , &c. devienne vulgaire 

& facile à tous ceux qui la voudront é-
tudier dans ion Livre. 

Je croy avoir accompli ces deux in-

tentions dans ce petit Traité j car non-

feulement j'ay écrit en faveur des Sça-

vans, en leur donnant une nouvelle pro-

jection de nouvelles proprietez & de 

nouvelles démonstrations des Sections 

Coniques qu'ils ignoraient ; mais aussi en 

faveur de ceux qui ne se piquent pas d'ê-

tre Sçavans dans ces matières que j'ay 

rendues si faciles, qu'il leur suffira d'avoir 

la connoissance de quelques propositions 

élémentaires que j'ay citées au commen-

cement de ce Traité, pour comprendre 

fans aucun effort d'esprit tout ce que j'ay 
dit sur cette Science. 

Ceux qui n'aiment pas les longues 

lectures, trouveront encoreiey de quoy 

se satisfaire} car j'ay renfermé toute la 

Science des Sections Coniques dans 

quatre ou cinq feuilles d'une grosse im-

pression, qui n'ont pourtant pas laissé 

de me coûter trois années de travail , 

& qi^i renferment plus de connoissances 

que de fort gros Volumes qui traitent 
de ces matières 

J'ay crû quìl écoit nécessaire de don-
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PRÉFACE. 

nef icy un avis au Lecteur touchant mes 
Figures ; car quoyque les Figures d'Opti-

que puissent produire leur effet dansl'ceil 

du Spectateur, fans qu'il fasse attention 

aux règles de i'art , cependant il fera 

d'un fort grand usage , de s'imaginer 

celles de ce Livre , lesquelles représen-

teront differens plans , produites par 

des parallèles tombant de tous les points 

de l'objet fur le plan de la projection 

qui est celuy du papier. Ces parallèles 

feroient les raïons mêmes par lesquels 

l'œil verroit cet objet , s'il en étoit in-

finiment éloigné i c'est pourquoy on 

pourroit les nommer Raïons. II est clair 

que selon cetteprojection, les lignes pa-

rallèles fe représenteront par des paral-

lèles , excepté celles qui se trouveront 

sur un plan parallèle aux raïons, qui 

seront représentées par une ligne droi-

te de même que ce plan : Pareilles pro-

jections où les principaux plans d'un 

Solide font représentez par des lignes 

droites, & par conséquent leur commu-

ne Section par des points, est la plus 

simple de toutes , & on Femployc sou-
vent à régler les autres. 

II importe extrêmement de remar-

quer , que lorsqu'il arrive que ces raïons 

qui doivent produire Fimage font parai-
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P R E F A C E. 

îeles à une même ligne perpendiculai-
re à la commune Section du plan de la 

f
irojection & d'un autre plan, & éga-

cmenc incliné fur tous les deux -, les 
choses qui font dans ce dernier plan ne 
font du tout pas altérées par la pro-

jection. De forte que ce qui est , par 

exemple*, angle droit , demeure angle 

droit, & ce qui est cercle , demeure 

cercle. 
Fig. * Car soit EDC le plan de la projection j 

ab un autre plan ; èí DE, leur commu-
ne Section, à laquelle le raïon FE soit 
perpendiculaire 6c également incliné 

fur les deux plans. Si d'un point quel-
conque G du plan ab , on mene à EF 

une parallèle, qui rencontre le plan CD E 

en I ; il est bien visible que les deux 
distances perpendiculaires GE ècIE pri-
ses depuis le même point E de la com-

mune Section D E seront égales. D'où il 
fuit, que tous les points comme /, se-
ront situez sur le plan CDE tout-à-fait 
de même que ceux comme G qu'ils re-

présentent le font fur le plan a b. De 
manière que si l'on venoit à coucher du 

côté qu'il faut le plan ab fur CDE , le 
point G tomberoit fur J. C'est-à-dire , 

que chacun des points représentez tom-

beroit tout-à-fait sur celuy qui le re-

présente. 
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PROPOSITIONS 

ELEMENTAIRES. 

PROPOSITIONS AP P AR TE NANT 

aux Elemens de Géométrie, lesquelles en sup-
pose dans le Traité des Sections du Cylin-

dre ejr du Cone. 

S I à choses égales on ajoûte d'éga- L 

les, les tous seront égaux. 
Si des choses égales on retranche de- th 

gales
}
 les restes seront égaux. 

On ne peut mener par un point pris 11 u 

au dehors d'une ligne droite, qu'une 
parallèle à la même ligne. 

Deux droites qui se coupent , sont f-.V. 
dans un même plan. 

Deux parallèles font dans un même v. 
plan. 

Deux droites qui font dans un me- VL 

me plan, fans être parallèles , vont se 

rencontrer. 
Si l'une de deux parallèles est per- v ' 

pendiculaire à une troisième ligne, l'au-
tre luy fera auísi perpendiculaire. 

Si deux droites qui font un angle font vin. 
parallèles à deux droites qui font un 

angle de^nême efpece > ces deux angles 
seront égaux. 
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2 Proportions Elémentaires. 
1X- Les cotez opposez d'un parallélo-

gramme sont égaux.. 
x- Les lignes qui joignent les extrêmi-

tcz de deux autres lignes parallèles 2c 

égales, font auíîì parallèles Sc égales. 

x i. Le diamètre perpendiculaire à une 

corde de cercle , la divise en deux par-

ties égales. 

XIi. Les portions de deux tangentes qui 

se coupent comprises entre leut inter-

section & leurs points d'attouchement , 

font égales. 

xi il. Le rectangle fous une ligne & une 

autre ligne divisée en plusieurs parties 

est égal aux rectangles fous cette pre-

mière ligne, & toutes ces parties. 

Xiv. Le quarré du côté opposé à i'angie 

droit d'un triangle , est égal aux quar-

rez des deux autres côeez. 

xv. Les rectangles fous les portions de 

deux lignes qui se coupent comprises 

entre leur intersection & les rencontres 

d'un cercle, font égaux. 

xvi. On ne peut mener par un point pris 

au dehors d'un plan, qu'un autre plan 

qui luy soit parallèle. 

XVII. Si deux droites qui fe coupent font 

parallèles à deux autres qui fc coupent, 

leurs deux plans, quoyque diíFerens, fe-

ront parallèles. — 
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Propositions Elémentaires, $ 

Si deux jMans menez par deux li- xviu: 

-gnes parallèle? se coupent, leur com-

mune Section sera parallèle aux me mes 

lignes. 

Une même grandeur a même raison xix. 

à deux grandeurs égales entr'elles , Sc 

deux grandeurs ausquelles une même 

grandeur a même raison, sont égales en-

tr'elles. 

Si Tantecedent de l'une de deux rai- xx-

sons égales surpasse son conséquent, l'au- ■ 

tre antécédent surpassera aussi son con-

séquent-

Si la- première de plusieurs grandeurs x x r. 

est égale à la seconde , la seconde à la 

troisième , 6í ainsi de suite jusqu'à la 

derniere ; la première grandeur sera é-

gale à la derniere, ©n peut dire la mê-

me chose de plusieurs raisons égales. 

Définition. Lorsque plus de deux gran- XXII. 

deurs font mises de fuite ; la raison de 

la première à la derniere est dite com-

posée de la raison de la première à la 

seconde , de celle de la seconde à la 

troisième, &: ainsi de suite jusqu'à la rai-

son de la pénultième à la derniere. 

Les raisons composées de raisons fem- xxn i-

blables, font semblables entr'elles. 

Une raison composée de deux raisons, x x 1 v-

dont l'une est l'invcrfe de l'autre , est 

la raison d'égalité. 
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4 Propositions Elémentaires,, 

X xv. Les triangles équiangles ont leurs co-

tez proportionels. 
xxvi. Deux parallèles qui rencontrent deux 

droites qui se coupent, les divisent pro-

portionellcment. 
xx vu. Deux droites qui divisent proportio-

nellement deux autres droites qui se 
coupent, sont parallèles, 

xxvm. Les portions de deux droites qui cou-
pent trois parallèles font proportionel-

les. 
xxix. Une droite qui divise également deux 

parallèles comprises entre deux autres 
droites qui se coupent , passe par leur 

intersection. 
xxx. La ligne menée d'un angle qui a 

deux bases parallèles, divise proportion-

nellement les bases lorsqu'elle les cou-

Pe', 
xxxi. S'il y a plusieurs raisons semblables, 

la somme de plusieurs de leurs antece-

dens fera à la somme de' leurs conse-
quens, comme l'un des antecedens à son 

conséquent. -
xx XII. S'il y a deux raisons semblables, la 

différence des antecedens fera à la dif-
férence des confequens , comme l'un 

des antecedens à son conséquent. 

XXXIII. Le rectangle fous la première & la 
derniere de quatre lignes proportionel-

SCD LYON 1



Propositions 'Elémentaires. 5 

les, est égal au rectangle sous la secon-

de & la troisième. Et si le rectangle sous 

la première & la derniere de quatre li-

gnes est égal au rectangle fous la secon-

de & la troisième, ces quatre lignes font 

proportionelles. 
La raison de deux parallélogrammes xxxiy. 

équiangles , est composée de celles de 

leurs cotez. 

Si deux cotez qui comprennent un xxxv. 

angle d'un triangle font proportionels 

aux deux cotez qui comprennent un an-

gle égal d'un autre triangle , ces deux 

triangles seront équiangles. 

Les parallélogrammes de même lar- xxxvi. 

geur , font entr'eux comme leurs lon-

gueurs. 

Ce Uvre se vend relié en veau 40. f. & en parchemin 30. s 
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CATALOGUE 
DES LIVRES QUI SE VENDENT 

chez B A RT H E L E M Y Gi R IN, rue 

S. Jacques , vis-à-vis la fontaine Saint 

Severin, à la Prudence» 

PHilosobhia ad usum Scholg. acco:rsmodata, Autoro Guillclmo 

Dagoumer. 

Theodori Tur^act, Ma:emi, opéra Meiìca , foi, IJ. L 

Tauvry, Anatomie- raisonnée , in iz. fig. i, 1. 

—— Traité de la génération & du. fœtus, in iz. 1.1.10. f. 

> Traité des Medicamens selon les expériences des moder-

nes , in n. z. vol. 4.1. 

Le Clerc, la Chirurgie complette, in 11. derniere édition 

augmentée. z. 1. 

—— La Médecine aisée -, in 11. 1.1.10. s 

La recherche de la vérité dans la Médecine, ou le nouveau 

système de l'homme, par M. Gagnon, in iz. z. 1. 

L'Anatomie-, les maladies & les remèdes du corps humain, 

par S. Hilaire, in octavo 3. vol. figures. 13. 1. 10. C 
Traité de la sainte Meíïe , par M. Bmeys de Montpeíier, 

in iz. 1.1. 10. f. 

Défense des nouveaux Chrétiens & des Missionnaires de la 

Chine, par le P. Letellier , in iz. z. vol. 4.1. ÏO. 1. 

De i'eíprit familier de Socrate, traduction d'Apulée, par M. 

le Baron des Coutures, in iz. 1.1. 10. ì 

Nouvelle méthode pour íé conserver la santé suivant les fra-

sons & suivant les différais temperamens, in iz. z. 1. 

Traité des opérations de Chirurgie par la vaugúion, iû.oâavo 
figures. 3. 1.10. f. 

Traité des embaumemens par M. Penicher, in iz. 1.1.10.1. 

Le Journal des Saints, ou Méditations pour tous les jours de 

l'année, par le P. Grofez , in iz. 3. vol. 5.1. 

Burnet, Thef.a.rus Meiic'mi ira - ici, in quarto , 5-1' 

——• Le même en François, in octavo , 3. vol. s- L 

L'art de guérir les maladies vénériennes par de Blcgny, in iz. 

en un volume. 3'. h 10. C 

D£S 
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DES SECTIONS 
DU CYLINDRE. 

DÉFINITIONS. 

I quelque ligne droite/F ren« 

contre deux plans a b & CE > 
premier & second , qui s'entre-

coupent en une ligne D E , qui se nom-

me Base : Je dis, que les points F, H, 

M, &c. où. la première ligne/F & plu-

sieurs autres iH,wM &c. qui luy sont 

parallèles , rencontrent C E l'un des 

pians, répondent aux poings f, b, m
 9 

où elles rencontrent l'autre 0 b. 

A. V E R T I S S E M E N. T. 

Je marquerai toujours les points du 

second plan par les grandes lèttres C, 
D &c. .-Se les points du premier , qui fe-

ront au dehors du second, par les pe-

tites a, b, &c. l'interfection des mê-

mes plans i où la base sera D E. 
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$ DESSËCTÎO N S" 

PROBLÈME. 

t ? U Deux points répondant f & F étant donnez ] 

ftouver j'en répondant a tout autre point donné. 

On propose premièrement de trou-
yer un point répondant au point don-

né m, la ligne//» étant parallèle à D E. 

Menez une autre parallèle F O , Sc 

prenez du même côté que f m la por-

tion F M, qui luy soit égale. 

{ w. E. II est clair , * que,m M sera parallè-
les /F , c'est pourquoy les deux points 

M & m se répondront. 
On propose secondement de trouver 

le point répondant à h, lorsque//; va 

rencontrer DE en K. 
Menez à /F la parallèle h H , qui 

£
 6 E>

 rencontrera K F*, puisqu'elle est dans 
le plan F / K avec / F fa parallèle : il 

« n est clair *que le point H , ohhH ren-

contre K F , répondra à H. 
COROLLAIRE. 

11 s'enfuit de-là, qu'un point ne peut 

répondre qu'à un seul point, & que 

deuxdifFerens points ne peuvent répon-

g& dre à moins de deux. Puisqu'une paral-
lèle ne détermine qu'un point répon-

dant à un autre , 8c que deux parallè-
les n'en déterminent pas moins de deux. 

DÉFINITION. 

£ Je dis, qu'une ligne répond à une au-
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Du CYLINDRE. 5 

tre ligne , si tous les points de la pre-

mière répondent à ceux de la seconde. 

PROBLESME. 

Deux peints répondant h & H étant don- V li 

> trouver une ligne cpti réponde a une U-

p>e droite donnée. 

On propose premièrement de trou*' 

ver une ligne répondante à f m parallè-

le à la base D E. 

Par le point F, qui répond à f , l'un 

des points de la ligne donnée, tirez à. 

la même base la parallèle F O, je dis 

que cette ligne répond à f m. 

Car les deux parallèles m f & F O 

font * dans le plan m f Y , & toute au- * f< 

tre ligne m M menée d'un point quel-

conque de f w parallèlement à/F fera 

dans le même plan m f F , 6c par con-

séquent recontrera F O * dans un point * èi ii 
M répondant à m. 

On propose secondement, de trou-

ver une- ligne répondant à la droite m :í' 

L, qui rencontre la base D E en L. 

Tirez à m L la parallèle b K , qui 

rencontre la même base en K , tirez K 

H &. sa parallèle L O. Je dis que cet-
te ligne répond à m L. 

Car m L & L O , étant parallèles à 

h K , & K H, le plan m L O fera* pa- * 17. E. 

rallele au plan b K H : & fi d* un point 
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i£ DES SECTION S 

quelconque m de la ligne m L on me-* 

ne m M parallèle à h H , le plan M w» L 
fera parallèle au plan H h K. 

Ainsi les deux plans m L O & Mm 
L, qui passent par la même ligne m L, 
& font parallèles au même plan h K H, 

1ou H h K , ne feront * qu'un même 
plan , c'est pourquoy m M rencontrera 
L O, & cette ligne répondra à la li-

gne donnée m L. 
COROLLAIRES 

fj&l' II s'enfuit de cette construction , qu'-

une ligne qui répond à une ligne droi-

te , est droite. 
tiïi. Qu'une ligne qui répond à une lìgne 

courbe est courbe. Car , si elle étoit 
droite, la ligne à laquelle elle répond 

seroit droite , contre la supposition. 

jix. Que si l'une de deux lignes qui4 se 
répondent est parallèle à la base, l'au-

tre luysera aussi parallèle. 
Que si l'une de deux parallèles à lá 

base DE a un point répondant à un 

point de l'autre , ces deux parallèles se 
répondent-

Xi. Que les lignes droites qui fe répon-
dent, rencontrent la base au même point, 

quand elles ne luy font point parallè-

les. 
xii. Cnie les droites qui se rencontrent aa 
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ï»u CYLI'NDRE? f 
fnême point de la base. 6c ont deux au-

tres points qui se répondent, se répon-

dent tout-à-fait.. 

Que fi deux points d'une droite ré- XiiJ§] 

pondent à deux autres points d'une au-

tre droite , ces deux droites fe répon-

dent. 

Que deux droites qui se coupent, ré- XIv;> i 
pondent à deux qui se coupent, 6c que 

leurs intersections se répondent-

Que deux lignes droites qui répon- xyj
 4 

dent à deux autres parallèles entr'elles, 

íònt parallèles entr'elles- i% 

Car une ligne qui répondra à une paj 

rallele à»L, fera parallèle à K H, 

& par conséquent auíîi à L O. 

Et que les portions répondantes de XVÎÍ 

deux droites qui se répondent sont pro- j 
portionelles. 

Comme les portions M R & R P ré-

pondant \mr 6c rp, dans les lignes ré-

pondantes M L 6c L m seront * propor- * lS-E' 

tionelles. 

De manière que deux de ces portions x vi í« 
étant égaies entr'elles, les deux autres 

le seront de même. 

AVERTISSEMENT. 

Je donnerai toujours aux points ré- xvnlj 

pondant des lettres répondantes. Ainsi. 

b répondra à H , ôc h H fera la droits 

A iij ,' 

L 
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6 DES SECTIONS 

menée de l'un à l'autre de ces deux 
points. 

R E M A R QJJ E. 

ffflËr ^ évident que toutes les parallè-
les qui déterminent les points répon-
dans à ceux d'une ligne droite, se trou-

vent sur une surface plane, & par con-. 

sequent que celles qui déterminent les 

points répondans à ceux d'une ligne 
courbe , se trouveront sur une surface 

cg courbe. 
DÉFINITION. 

pcx. Si la ligne courbe est la circonféren-
ce d'un cercle, cette surface se nomme 

une surface Cylindrique, &. l'efpace qu'-
elle renfermeun Cylindre , dont ce cer-

cle fe nomme la base. 
^

X
i Et la ligne courbe qui luy répond» 

une Ellipse. 

xxn. Dont je nomme ce même cercle le 
Générateur, 

AXIOME. 

% xni. La ligne droite qui répond à une tan-

gente de ce cercle , touche Tellipfe au 

point qui répond à l'attouchement de 
cette tangente. 

Car tout autre point de cette ligne 
répond à un autre point de cette tan-

gente , lequel n'est pas de la circonfe* 

rence du cercle, & par conséquent cet 
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DU CYLINDRE. i 
autre point ne serapoint de l'ellipse. 

PROBLÈME. 

Tar un f oint donné fur une ellipse, n)tntr XXÏ£ 

Mtne droite qui la touche. 

Cherchez le point du cercle qui ré-

pond au point donné, par lequel point 
cu cercle vous luy tirerez une tangen-

te, & par le point où, elle rencontre la 

base j une autre ligne au point donné. 

Cette ligne touchera l'ellipse, puis-

qu'elle répond à une tangente du cer-

cle. 
Que fi la tangente du cercle est pa-

rallèle à la base , ce sera la parallèle 
à la même base , menée par le point 

donné, qui touchera l'ellipse. 
Ûu généralement, menez la ligne qui 

répond à la ligne touchant le cercle 
au point qui répond au point donné. 

PROBLÈME. 

D'un point donné au dehors d'une ellipse sur xx?i 
son plan , mener les deux lignes qui la tou-

(hent. 

Du point répondant au point donné „ 

menez deux lignes qui touchent le cer-
cle , les deux lignes menées du point 

donné qui répondront à ces tangentes , 

tocheront l'ellipse, par l'axiome précé-
dent. THÉORÈME. 

TwU ligne droite terminée à l'ellipse , xxy.k* 

A Uij 
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tjp passant par le point qui répond au etníri 

du cercle, est divisé par ce point en deux portions 

égales. 

Car ces deux portions répondent aux 
deux moìtiez de quelque diamètre du 

cercle. C'est pourquoy elles * seront é-

gales entr'elles auflì-bien que ces mol-

tiez. 
DÉFINITION. 

xxvii. Je nomme centre de l'ellipse ce point 

qui répond au centre du cercle généra-

teur. 

THÉORÈME. 

XXVIII. La corde de l'ellipse qui répond à uni corde 

du cercle divisée en deux parties égales par son 
diamètre , esl divisée de même par la ligne 

qui répond k ce diamètre. 

Car les deux portions de la corde de 

l'ellipse répondent aux deux portions 
de celle du cercle » qui font égales par 

la supposition. C'est pourquoy, &c 
COROLLAIRE. 

%Xi x. Une ligne droite qui divise également 
Tune des cordes de l'ellipse en passant 

par son centre > divise de même toutes 
celles qui luy font parallèles, puisqu'el-

les répondent à d'autres cordes qui sons 

parallèles dans le cercle , & par conse-
il. E. quent divisées * en deux parties égales 

par le diamètre qui leur est perpendicu-

laire. 
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DÉFINITIONS. 

Telle ligne droice qui divise égale- x x x. 
ment toutes les parallèles appliquées 

dans une ligne courbe > se nomme un 
diamètre de cette courbe. 

. Le mot de diamètre se prend quelque-

fois pour cette ligne droite prolongée 
indéfiniment des deux cotez , & quel-

quefois seulement pour la portion ter-
minée par la courbe, comme on le prend 

toujours, quand on parle de son égali-
té ou inégalité à une autre ligne. 

Ces parallèles appliquées se nom-
 XXXI 

ment les Ordonnées au même diamètre , 
mais le plus souvent on nomme ainsi 
leurs moitiez , c'est-à-dire, les portions 
comprises entre le diamètre Sc la cour-
be. 

Et si ce diamètre coupe perpendicu- xx x n. 

lai rement ces ordonnées, on le nomme 
Axe. 

Deux diamètres dont l'un à fes or- xxxm. 
données paraelleles à l'autre , se nom-
ment diamètres Conjugues 

II est évident que pareils diamètresxxxiv. 
dans le cercle se coupent toujours à an--
gles droits. 

C'est pourquoy deux diamètres con-

juguez dans l'ellipse, seront ceux qui 

repondent à deux diamètres qui se cou-
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pent à angles droits dans le cercle gc-ì 

ncrateur. 
PROBLÈME. 

xxxv. jr >
m

 £
es
 ^

(ux
 diamètres conjuguez d'une 

ellipse étant donné
 y
 trouver l'autre. 

Trouvez dans le cercle le diamètre 
qui répond au diamètre donné , & me-

nez à ce diamètre du cercle une per-
pendiculaire j le diamètre de l'ellipse le-
quel répondrai cette perpendiculaire, 

sera l'autre diamètre de l'ellipse conju-

gué au donné , selon la définition pré-

cédente. 
PROBLÈME. 

xxx VI. Deux diamètres conjugues J>CR & NCO> 

ï»g- 4. d'ttne)ellipje étant donnez, luy trouver un cer-

de générateur. 

Soit par l'extremité 0 du diamètre 
NO menée à ^Ji la parallèle D E , 8í 

fa perpendiculaire On. Et soit du point 

c de cette ligne , sur un raïon c 0 égal 

à £IS ou C R décrit un cercle, je dis. 
qu'il fera le générateur de l'ellipse , 
dont 0 R 6c N O sont deux diamètres 

conjuguez. 
Car soit prolongée O e, jusqu'à la ren-

contre du cercle en », & soit à SU-
menée par le point c une parallèle, qui 

rencontre le même cercle en g & r> 
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tíis que les quatre lignes gjj , & N n, 

Cc, & R r, sont parallèles cntr'elles. 

• CarCc, qui divise également deux 

cotez No & on du triangle N On, fera, 

parallèle au troisième, par la rj. E. 
Elle fera*aussi parallèle à ̂ j. qui*io. E. 

joint avec elle les extremitez de deux 
lignes gJO & q c égales & parallèles, 

& elle le fera à Rt, par la même rai-

son. 
Or est-il que T> B peut représenter la 

commune Section de deux difFerens 
plans, 6c les parallèles Cc, Nu, celles 
qui y déterminent les points répon-

dans. 
Supposé donc, que les deux centres 

C & c fa répondent , le diamètre NO 

répondra à o n, &C le point n , à N -, le 

diamètre ^R parallèle à la base répon-

dra à la parallèle q r , & les points 

& R à q ôí r. 

Ainsi ces diamètres seront ceux d'une 
ellipse , qui sera tout-à-fait la même 

que celle d'un Cylindre : & cela en ver-
tu de cette projection qui n'altère rien 

dans les deux plans. en la manière que 
j ay expliquée au commencement de 

cet Ouvrage. Ce qui servira encore de 

fondement aux trois Problêmes fui-
yans. 
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PROBLÈME. 

XXXVII. Deux diamètres conjuguez NCO & Jgj* 

^'
s

'
 s

' R d'une ellipse étant donnes
 r

 en trouver les 

deux axes. 

Tirez O D parallèle à Jgjl
 y

 & sa per-

pendiculaire O c égale à ^jC ou CR $ 

la droite C c, que vous diviserez égale-

ment par la perpendiculaire G H, qui 

coupe O D en H. Décrivez sur le raïon 

H C on H c un cercle qui coupe D E en 

D & E, & tirez CD & C£, qui seronc 

les axes cherchez. 

Maintenant, si vous voulez avoir les 

points où. ces axes doivent rencontrer 

l'ellipfe, prenez fur CD & CE les por-

tions c a & c l égales à co &. menez à 

Cc les parallèles A a & Ll, qui rencon-

trent CD & CE en A & L. Ces deux 

points seront de l'ellipfe. 

Car il est évident , que D C & C 5 
■ sont deux diamètres conjuguez ée l'el-

lipfe , puisqu'ils répondent aux deux 

diamètres D C & C £ du cercle généra-

teur décrit fur le raïon c O, qui se cou-

pent perpendiculairement dans l'une 

des moitiez du cercle f D C, & que ces 

deux diamètres conjuguez font les deux 

axes de la même ellipse , puisqu'ils se 
coupent perpendiculairement dans l'au-

tre moitié. 
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PROBLÈME. 

Les deux axes NCO ejr £SR d'une el~*f*
v

É

uî
' 

lipse étant donnez , trouver les deux diamètres 0 

conjuguez, égaux entreux. 

Menez Oí> perpendiculaire à N O , 

décrivez du centre O , sur un raïon é-

gai à ou CR, un cercle qui coupe 

NO en c, & O D en D &. E, & du cen-

tre c sur le même raïon un autre cer-

cle. Tirez De & tE, qui coupent ce 

cercle en a & /, desquels points mene& 

à c C les parallèles aA&ílL, qui cou-

pent DC&ccEenA&íL.
 y

t 

Je dis , que les porrions A C & CL 

font les moitiez des deux diamètres con-

juguez égaux, que l'on cherche. 

Car il est clair que ces deux portions 

font égales , 8c qu'elles répondent à 

deux diamètres qui se coupent perpen-

diculairement au centre du cercle gé-
nérateur al. 

PROBLÈME. 

Les deux axes NCO & £IS R ^une tU xxxix; 

lisse étant donnes , trouver deux diamètres 

conjuguez qui fass ent un angle égal à ï'angle p;
ff

.
 7

. 
donné Z. 

Tirez la ligne OE perpendiculaire à 

^0) sur laquelle prénez la portion Oc 

égale à gc ou CR
:
 & faiîes sangle 

CFE égal au donné Z. Tirez P c, Sc 

/ 
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aux deux lignes CP & PC, les perpen-
diculaires CF 5c c T , qui coupent o £ 

enF&íT. 

Décrivez da centre e, fur un raïon é-

gal à la moitié de T F, un cercle qui 

coupe OE en «í, & du centre S, fur le 
même raïon, un autre cercle, qui cou-

pe O E en D SíE. Enfin tirez DC & CE. 

Je dis, que ces deux lignes font les 

diamètres conjuguez , & que l'anglc 

D CE est égal à CP£ ou Z. 

Car le rectangle fous TV & OF, a-

» i. E. vec le quarré de CO est égal * au rect. 
fous rv & O P avec le rect. fous & 

«34.E. O P : puisque le quarré de C O est * é-
gai au rect. fous &• O P, dans les deux 

triangles semblables FOC & COP. 

Le rect. fous la partie 7FÒL OP, a-
vec le rect. fous la partie F O & O P , 

* ij- E. est * égal au rect. fous la toute TO U 

fous 0 P. 

*
 34

. E. Ce rect. fous TO & O P est égal * au 
quarré de c O, dans les tr. fembl. TOc 

òc cOP. 

Et ce quarré de c 0 est égal au rect. 
fous D 0 & O E

3
 dans les tr. fembl. D 0 e 

& to E. 

Donc le rect. fousTT& OP avec le 

* 11. E. quarré de CO fera * égal au rect. fous 

D 0 & QEt 
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ït ajoutant de part &. d'autre le quar-

té de E O. 

Le rect:. sous TV& 0 P, avec les quar-

tez de CO & £0, est égal au rect. fous 

po & OE, avec le quarré de EO. 

Le rect. fous les parties D 0 & 0 E, 

avec le quarré de E 0 , est égal au rect. 
fous la toute D E & fa partie EO. 

Et le rect. fous DE & la toute E O 

est égal au rect. fous D E & la partie 

f P avec le rect. fous D E &; l'autre par-

tie P 0. 

Donc le rect. fous T V &t 0 P , avec 
íes quarrez de C 0 & de E 0, fera * é- * n. li 

gai aú rect. fous DE & £ P avec le rect. 
fous DP & PO. 

Et si l'on retranche les rect. fous TV 

& 0 P & fous DE bí PO, qui font é-

gaux, parce que TV est égale à D£, 

selon la construction ; le quarré de CO, 

avec le quarré de EO, c'est-à-dire, * le * H-

quarré de CE, restera * égal au rect. fous *
 lt E

. 
Z> £ & E P. 

C'est pourquoy D E fera * à £ C, com- *
 33

. E. 
me CP à £P. 

Ainsi les" deux triangles CDE & 

P CE , qui ont proportionels les côtez 

autour de leur angle commun E, feront 

équi-angles/*, & l'anglq D CE fera é- *
 3Î

; & 
gai à sangle CP£, ôc par conséquent 
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à l'angle Z, auquel CP£a été fait 
gai. 

AVER'TISS EMENT. 

X L
R
 La solution du précédent Problême $ 

dont la démonstration est peut-être la 

plus longue de celles de cet Ouvrage, 

n'est pas nécessaire pour l'intelligencë 
du reste- Comme c'est là la feule chose 

dans laquelle je me fuis conduit par le 

calcul analytique , & que d'ailleurs je 

juge neceíìaire pour contenter l'efprit, 

de ne luy point cacher la méthode de 

Pinvcntion des choses un peu difficiles» 
je vais donner icy ce calcul. 

.Ayant mené OE perpendiculaire à 

NO , & pris fur NO la portion O e éga-
le à gc ou CR , je fais l'angle Cl'E 

égal au donné Z. 

Alors je suppose que D C & CE font 

les deux diamètres que je cherche
}
 qui 

font par conséquent l'angle D CE é-
gal à Z , èc répondent aux deux dia-

mètres D c & c E d'un cercle généra-

teur décrit fur le raïon Oc , lesquels 

diamètres doivent fe couper à angles 
:droits. 

Je suppose CO — a
}

Oc — b>OP=zi, 

& OE rz y. 

II s'enfuit de là que P E est égale à 

- . . y 
Que 
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Que lé quarré de CE est égâl à a a 

ì—yy > & par conséquent C E sera V {a 0 

Et que D ô est ££ , parce que Ê O — if 

'■ ■ y 
est à Oc — b. comme co — b esta OD, 

dans les tr. fembl. EÒc &l cOD, & par 

conséquent que í> £ sera *| M— ,7. 

Puis donc que dans les triangles sem-

blables b £ C 8c CEP, le côté I> £ == 

+-7 est au côté EC — V ( àa+-yy ) 

comme le même côté E C =zY{a a 

y y) ëst au côté E P —y — c: en multi-

pliant entr'eux les deux termes moïens 

& des deux extrêmes 3 j'aurai l'égali-

té suivante des deux produits, a a H—» 

yy _ bb \— y y — ̂  « c y, qui se rédui» 
y 

ra à au — b b — Z*s — c y , & puis à f 

nay— b b y— bb c — cyy
 ì

 & enfià 
à ^ +-.<*«y 

yy -} i> y 1— bb — o 

Dont la construction , pour avoir là 

valeur de l'ihcoanuë^.selori ma méthode 

ordinaire, sera la même que cy-dessus. 

On petit juger , qu'afìn que cëtfcè 

construction soit possible > il faut que 

IV soit pour le moins égale à c O, ou 

B 
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bb—ag — b, ou enfin b -±j=ic. Et c'est 
ze b 

le cas des deux diamètres conjuguez é-

gaux entr'eux. 

DEFINITIONS 

gour la méthode des Plans. 

Kg. g. Ç[ I plusieurs parallèles f F, h H, &c. 
XLI. j^J cou pent en G ,/> &c. une ligne droi-

te D E > que je nomme base , & qu'on 
prenfiê à côté de cette base sur chacu-
ne de ces parallèles, deux portions f G » 

G F, h 7» IH &c. qui gardent toujours 

entr'elles une même raison donnée de 

n à m : je dis que les extrêmitez /, h, 

&c. des termes antecedens répondent 

aux extrêmitez F ti &c, des coníequcns. 
AVERTISSEMENT. 

XLII. On donnera aux points répondans 

des lettres répondantes, dont les gran-

des F, H &c- seront toujours aux ex-
trêmitez des consequens, & les petites 

/, h, &c. aux extrêmitez des antece-

dens » Sc l'on nommera D E la base. 
PROBLÈME. 

XLIIL Deux points répondmsfé' F étant donnez, 

trouver un point répondant à tout autre point 

donné. 
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Ô n propose premièrement de trouver 

un point répondant au point donné m ; 

ìa lignes m étânt parallèle à la basé 
D E. 

Menez à cette base une autre paral-

lèle F O , sur laquelle vous prendrez dit 

même côté de f F la portion F M égalé 
à/» 

Je dis i que le point Ri répondra à m. 

Car, si vous tirez m M , qui coupe 
DE en N, elle fera* parallèle à, f F, & * «>. S» 
Jes portions wiV 5c iV M feront égales à 

./ G & G F, & par conséquent en raison 
de w à m. 

On propose secondement de trouver 

le point répondant à. h > la ligne//? cou-
pant la base en K. 

Tirez z f F la parallèle h H, qui cou-

pe en 7 la même base, & K F en H. Cè 

point répondra à h. 

Car il est clair , que * h I est à 7 77, * ■ <L 

comme f G à G F, ou » à w. 

Et l'on propose troisièmement de trou- Fíg.
 9

; 

ver un point répondant à í, qui soitfur 

Menez à un point K de la base les 
deux lignes/ K & F K i à / la paral-
lèle Tr, qui coupe D E en V\ & à K F, 

la parallèle FT, qui coupe/T'en T
}
 ce 

point répondra à t. 

Bij 
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P t;. S. Car il est clair que t G * est à G T j 

comme f G k G F ou ft k m 

COROLLAIRES, 

XLIV. On peut de ce Problême tirer les mê-

mes Corollaires que cy-dessus dans la 

méthode des Solides. Celuy où il est dit 

que les portions répondantes de deux 

droites qui se répondent sont propor-

tionelles , lorsque ces droites ne font 

qu'une même ligne se prouvera ainsi, 

ïig-sï Pour avoir dans le dernier cas du 

Problême précédent , un point répon-

dant à un autre point x pris fur la mê-

me ligne fF
y
 on menera k f K une au-

tre parallèle -x T, qui coupe D E en T, 

& à K F la parallèle X r qui coupe f F 

en X. Ce point répondra à x. 

* zs. E. Car alors t fier A * àfx, comme VK 

àxr.&KX esta KY comme TFìFX. 

* %i- E. Donc t f fera * à fx comme TF à F X. 

DÉFINITIONS, 

XLV- Je dis qu'une ligne répond à une au-

tre ligne, si tous les points de la pre-

mière répondent à ceux de la seconde. 

Si cette seconde est la circonférence 

d'un cercle, la ligne qui luy répond fe 

nommera une ellipse, &c. 

Et ce peu suffira , ce me semble, pour 

faire entendre de quelìe manière on peut 

appliquer le reste de la méthode des 
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Solides à celle des Plans. Voici main- XLVI, 

tenant une nouvelle description de l'el-

lipfe , qu'on peut rapporter aux deux 

méthodes. 
Si l'on conçoit , que le point h se FlS-lo; 

meut le long de la circonférence d'un 

cercle h h, en traînant avec luy la droi-

te hH ■> toujours parallèle à la droite f 
F) & la droite f K. mobile autour du 

point fixe /, 6c qu'en même tems cette 
ligne f K entraîne avec elle par le point 
K, oii elle rencontre la ligne DE, la 

droite K F mobile autour d'un autre 
point fixe F, il est clair, que l'interfe-
ction continuelle ft7 des deux droites/?H 

&Jtf décrira dans ce mouvement une 

ellipse , selon les définitions, des deux 
méthodes. 

Car la.portion h / fera toujours à IH> 

comme f G à G F. 

La ligne D E repreTentera la commu-
ne Section du premier 6c second Plan» 

La ligne/F, une des parallèles à lafur-» 

face cylindrique; les points/ ôc F, ceux 
où cette ligne rencontreroit le premier 

& second Plan>fK, l'une, 6ç FK , l'au-
tre des deux'lignes, où un Plan mobi-
le autour de la ligne fixe f F couperoit 

LNiQ 6c l'autre de ces deux Plans > 6c 

h Ht une des lignes où il rencontreroit 
B iij 
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la surface cylindrique , 6c par consé-

quent l'intersection de ces deux lignes. 

hH òí K F reprefenteroit un point com-

mun au second Plan 6c à la surface cy-

lindrique j c'eik-à-dire, un point de l'el-

lipfe. 
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DES SECTIONS 

DU CONE. 

DÉFINITIONS,' 

S'il y a deux Plans ,bae D & CDÉ,
 Kg

.
 ï£ 

premier & second , qui s'entrecou- h 

penc en une ligne D E, que je nomme 
base , ôí au dehors d'eux un point fixe 
5, que je nomme sommet, duquel soienç 
menées plusieurs lignes droites s f

y
 sg> 

s h, &c. que je nomme Verticales : Jc 
dis que les points F, G ,B, &c, où. el-
les rencontrent l'un de ces Plans , ré-

pondent aux points èíc- où. çl? 

les rencontrent l'autre. 
La Directrice de l'un des Plans, est n, 

la Section qui luy est commune avec le 

Plan mené par le sommet parallèlement 

à l'autre. 
Comme si l'on mene au second Plan 

CD E le Plan parallèle sa b, qui coupe 

le premier en ab ; cette ligne se nom-

mera la directrice du premier Plan. 

Pareillement > £ l'Qn mene au pre-
B iiij 
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mier D ab, le plan parallèle STK, qui 

coupe le second en ïK 5 cette ligne se 
nommera la directrice du second plan. 

REM ARQJJ E s. 

Tout point tel que D pris fur la ba-
se, répond à lui-même. 

Un point de la directrice de l'un des 
deux plans , n'a pas de point qui hiy, 

répond dans l'autre : puisqu'une verti-
cale qui paíle par la directrice ne sçau-

roit rencontrer cet autre plan auquel 

elle est parallèle. 
Et un point g pris au dehors de a b 

l'une des deux directrices, du côté de 

la base D £- , a son point répondant G 

hors de l'autre directrice IK, & pris 

de l'autre côté aura son point répon-

dant de l'autre côté. 
AVERTISSEMENT. 

Je marquerai les points du second 

plan par les grandes lettres » & tous les 

autres points qui feront au dehors de 
ce plan , par les petites : La base se 
nommera to.ûjours Z>£,le sommet s & 

la directrice du premier plan, ab. Ain-

si a ët b seront toujours deux points de 

cette directrice , iles points D & £ fe-
ront de la base, &c toute ligne qui au-

ra la lettre s fera une verticale. 
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PROBLÈME. 

fyn point étant donné dans l'un des plans, Y-

pouver celuy qui luy répond dans l'autre. 

On propose premièrement de trou-

ver dans le second plan le point répon-

dant à / donné dans le premier-. 

Menez une verticale quelconque sa
 y 

qui rencontre en a la directrice du pre-

mier plan 5 la droite/-*, qui rencontre 

la baíè en E, &. à s a, la parallèle E H, 

qui fera* dans un plan DE H parallèle* '7-E. 

au plan s ab
 y

 & par conséquent dans 

le second plan. Menez f s, qui * rencon- *
 6

, E, 

trera EH, laquelle est * dans le plan * 5. E. 

afs avec fa parallèle s a : II est clair que 

le point F, où f s rencontrera E H, ré-

pondra à /, par la définition. 

On propose au contraire, de trouver 

dans le premier plan le point répondanç 

au point F donné dans le second. 
Menez une droite quelconque FE

y 

qui coupe la base en E, & à cette droi-

te la parallèle verticale sa, qui rencon-

tre la directrice du premier plan en 

& menez E a qui rencontre la vertica-

le F s en/ II est encore clair , que ce 

point répondra à F. 

DÉFINITION. 

Je dis, qu'une ligne répond à une vl? 

autre ligne, fi les points de la premie-
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re répondent à ceux de la seconde: 
PROBLÈME. 

^ V11. Trouver la ligne qui répond à une droite 

**" donnée. 

Si la ligne donnéerencontre la 
directrice en a, & la base en E, je dis 

que si à la verticale s a vous menez la 

parallèle B H, cette ligne répondra à. 

/*• ., j, 
Car il est clair , par la solution du 

premier Problème , que les points qui 
répondent à ceux de la ligne f h, se trou-
veront tous fur E H. 

Que si la base étoit parallèle à la li-
gne donnée//»

 3
 cherchez à. f, l'un de 

ses points, le point répondant F, par 

lequel vous mènerez à cette base la pa-

rallele F M , qui répondra à. f m. 

Car s f 8ç toutes les autres vertica* 
les qui passeront par f m , seront dans 
le plan s f m, & parce que le second plan 

paflè par la base D E , qui est parallèle 
% f m, il rencontrera îe plan m f s en 

* l8- Ê- une ligne parallèle * à la même base. 

Dont l'un des points de cette paral-

lèle fera Fy & la ligne cherchée F M. 

COROLLAIRE S. 

vni. L'une de deux lignes droites qui se 
répondent étant parallèle à la base % 

l'autre luy sera auísi. parallèle. 
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Deux lignes droites qui se répondent, lx-
passent nécessairement par un même 

point de la base, lorsqu'elles ne luy sonc 

pas parallèles. 
Deux droites qui répondent à deux x* 

autres qui passent par un même poinc 

de la directrice, font parallèles entr'-

elles. 
Car elles fe déterminent „ en menant XI« 

deux parallèles à une même verticale 

paíîant par ce point. 
Deux droites, qui se coupent au de- xn 

hors de la directrice, répondent à deux 

lignes qui se coupent, & les deux inter-

sections se répondent. 
AVERTISSEMENT. 

Je donnerai aux points répondans xiir. 

des lettres répondantes. Ainsi F répon-
dra à fy & F f fera une verticale. 

R E M A R QJJ E. 

II est évident, que toutes les vertica- xiv. 

les qui déterminent les points répon-

dans à ceux d'une ligne droite, se trou-
vent sur une Surface plane. 

D'où il suit que celles qui détermi-
nent les points répondans à ceux d'une 

ligne courbe, se trouveront sur une Sur-

face courbe. 

DÉFINITIONS. 

Si la ligne courbe est la circonferen-
 x

 v. 

SCD LYON 1



ìí? DES SECTIONS 

ce d'un cercle, cette Surface fe nomi 

me une Surface Conique , & le Solidç 
qu'elle renferme fe nomme un Cone » 
dont ce cercle fe nomme la base. 

xv1. Et la ligne courbe qui luy répond , 

une Section Conique , dont je nomme 
ce cercle le Générateur. 

xvn. Si ce même cercle ne rencontre pas 

la directrice du plan dans lequel il est} 

'g-11- ».?• la Section fe nomme une ellipse 5 s'il la 
touche , en t, une Parabole > & s'il la 

coupe, en t &í u , une Hyperbole. 
xvin. 11

 e
fl.

 a
jfé de voir, que dans l'hypcr-

bole, la portion qui répond à l'arc tf» 

qui est d'un côté de la directrice ab-
% 

fera tout-à fait séparée de la portion 

qui répondra à l'arc thu , qui est de 
l'autre côté, ce qui produira une dou-

ble hyperbole-, dont l'une fera d'un cô-

té de la directrice / K du second plan , 
& l'autre , de l'autre côté. Qn prend 

quelquefois cette double hyperbole pour 
une feule ligne, quelquefois pour deux, 

& alors on les nomme hyperboles op-

posées. 

ïig

XIjX; Si par les deux points t & 0 , ou 1a 
directrice coupe le cercle, ou luy mene 
deux tangentes cD & c E 5 les deux li-
gnes Cj) 8c CE qui leur répondent se 

nomment les Asymptotes de l'hyperbols. 
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II faut que ces deux Asymptotes Ce x% 

coupent , puisqu'elles font parallèles à 

deux lignes t s ôc s u qui se coupent au 
sommet-

Elles se nomment ainsi d'un mot grec,
 XXt

. 
qui signifie non-coïncidentes ou non-concur-

rentes , parce qu'elles ne peuvent jamais 
rencontrer l'hyperbole , quoyqu'elles 

s'en approchent de plus en plus à l'in-
fini. 

Car soit dans le cercle générateur j.-g. m 

l'arc thntt , répondant à l'hyperbole 
B N , fur lequel arc soient pris deux 
points h & », dont h soit le plus éloi-
gné du point u. 

Je dis, que si des points H & N, qui 

leur répondent, on mene à la directri-

ce deux parallèles B G & N P qui cou-

pent i'asymptote CE en G &c P ; la di-

stance PiVsera moindre que G B. 

Soient menées h u, qui coupe p n en 

o , ôc à la tangente u E, les parallèles 
G q & P r, È[uj coupent la verticale s u 

en q & r. 

La raison de r P à P N est * égale à la * if- % 

raison de u p à p n , qui surpasse la rai-
son de Mp à po. 

La raison de «/> à p o est * égaie à la *
 lf E 

raison de ugì g h. 

ht la raison de u g à g h est * égale à * E. 
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la raison de q G à G H. 

Donc la raison de r P à P iV surpasse-

ra la raison de q G à G H. 

Puis donc que l'antecedent r P est é-

gal à q G, le conséquent P N sera moin-

dre que G H. 

La même chose se prouvera des points 

de l'hyperbole opposée > qui répond à 

l'autre arc. 
REM AR. QJJ E s. 

On pourroit définir autrement les 

trois Sections Coniques, en disant que 
l'hyperbole est produite par un plan 

qui rencontré toutes les verticales de la 

Surface Conique, hormis deux, fçavoir 
celles qui passentMpar les deux points 

où. la directrice de l'autre plan coupe 

. le cercle. 
Que iâ parabole est produite pàr urí 

plan qui rencontre toutes les verti-
cales hormis une, fçavoir celle qui passe 

par le point où la directrice touche le 

cercle-
Et que l'ellipfe est produite par uû 

plan, qui rencontre toutes les vertica-

les, en quoy elle convient avec l'elli-

pfe du Cylindre , lequel on peut regar-
der comme un Cone dont le sommet 

est infiniment éloigné de la base, du-

quel par conséquent toutes lès vertica-
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les sont parallèles entr'ellcs. 

DEFINITIONS 

pour la méthode des Plans. 

D Eux parallèles ah, DE , dont je xxni 

nomme Directrice la première , &; Fl§'Xl* 
Zte/ir, la seconde, étant données dans un 

plan , avec un point fixe s pris au de-

hors d'elles , lequel je nomme Sommet'. 

Je dis, qu'un point F répond à un au-
tre point f, si la distance du premier au 
second est quatrième proportionelle à la 
distance de la directrice , à celle de la 
base » & à celle du sommet. 

PROBLÈME. 

Vn point fétant donné , trouver celuy qui xxív 

luy répond. '
 Fi

S-
lí

' 

Tirez f s &fa, qui coupe la base au 
point E, par lequel menez à s a la pa-
rallèle EF, qui coupe f s en F. 

II est clair, que ce point répondra à 

/ j par la définition précédente , puis-
que 0/est à/E, comme s f a f F. 

DÉFINITIONS. 

Je dis , qu'une ligne répond à une
 xX

v. 

autre ligne, si les points de la premiè-
re répondent à ceux de la seconde. 

Si l'une des lignes est la circonferen-
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ce d'un cercle ; celle qui luy répond 
se nommera une Section Conique, &c. 

ìl sera aisé de faire l'application du 

reste à lâ méthode des plans. Tout lé 

discours suivant , ôc même toutes les 

Figures serviront également aux deux 
méthodes. 11 faudra feulement dans celle 

des plans s'imaginer > que les ellipses 
qui représentent le cercle générateur 
íont de véritables cercles » ce qui est fa-

cile. Ce cercle générateur pouvoit sem-

ble-t-il être mieux représenté par un 

cercle , mais les Figures feroient deve-

nues par-là trop embrouillées. 

Description des trois Sessions Coniques 

fur le plan. 

. xxvi. Si l'on conçoit, que le point f se meut 

' le long de la circonférence du cerclé 
f h, entraînant avec luy les deux droi-

tes f s & s a mobile autour des points 
fixes s 5c a, êc qu'en même temps la li-

gne/*» entraîne avec elle par le point 
E, où elle rencontre la ligne D E , la 

droite E F toujours parallèle à s a -, il est 

clair , que l'interíection continuelle F 

des deux droites s f 6c E F, décrira dans 

ee mouvement une, Section Conique HF, 

qui fera une hyperbole > lorsque la li-

gne ab parallèle ì DE traverse le cer-
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*c!cs une parabole, lorsqu'elle la touche ì 

& une ellipse lorsqu'elle tombe eátie-

remenc au dehors. Car la distance a f 

est à f E , comme s f à /i\ 

Voila donc une manière géneralé de 

décrire les trois Sections Coniques fur 

le plan , par un mouvement continu > 

qui répond parfaitement à celle qui se 
fait dans le Cone. 

Car le cercle f h représente la base du 

Cone 5 5,1e sommet, D £ , la base de la 
Section, sa, une parallèle au plan de 

ía même Section 5 a, le point où cette 

parallèle rencontre le plan de la basé 
du Cone; af, une des lignes où un plari 

mobile autour de la ligne fixe s a còu-

peroit le plan de la même base j E í*§ 
une des lignes où il couperoit le plaá 

de la même base ; E F, une des lignes où 

il couperoit le plan de la Section 5 &C 

s f, une des lignes où il rencontreroic 
la Surface Conique. 

Par conséquent , l'interfection F dé 

ces deux lignes s f & E F reprefentéroit 

un point commun au plan de la Section; 

& à la Surface Conique 5 c'est-à-dire Í 

un point de la Section Conique, qui fe-

ra une hyperbole, lorsque a b, qui re-

présente la directrice du premier plari 

traversera le cercle, &c. 

m — H. ■■ '. >A y/f-- -c-:" 3B 
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DES T A N G ENTES 

AXIOME, 

XXVII. L
A
 ligne droite qui répond à une tan-

gente du cercle générateur, touche la 

Section Conique au point qui répond à 
l'attouchement de cette tangente, pour- i' 

vu qu'il ne soit pas fur la directrice. 

Car tout autre point de cette ligne 
répond à un autre point de cette tan-
gente , lequel n'est pas de la circonfé-

rence du cercle , &. par conséquent il 
ne sera pas de la Section Conique. 

P R o B LE ME. 

VXVTII. Mener une ligne droite, qui twche une Se-

■p
 L8, l9

' cJicn Conique en un point donné L. 

Tirez au cercle générateur la tan-
gente la par le point /, où / a vertica-

le s L le rencontre, il est clair, quela 
ligne D L, qui répondra à cette tangen-

gente, touchera lâ Section. 
PROBLÈMEi 

XXTX. D'un point donné , qui réponde à un autn 

Tèig. is. 19-point extérieur au cercle générateur, tirer deux 

lignes qui touchent la Section. 

Menez de ce dernier point les deux 

lignes qui touchent le cercle.il est clair 
que les deux autres lignes qui répon-

dront aux deux tançrences, seront aussi 
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tangentes de la Section, 

PROBLÈME, 

<Vne li9nt droite M N étant donnée dam le x x :í-» 

^» d'une Setiion Conique , lui trouver une, 

~'m deux tangentes parallèles, quand, il je peut. 

Menez lâ verticale s a parallèle à M N
y 

les deux lignes a D , a E, touchant le 

cercle en / ôc /, & à M N ou s a, les pa-

rallèles D F 6c E L , qui répondront aux: 

tangentes du cercle, 8c par conséquent 

toucheront la Section. 

COROLLAIRE. 

ìl est évident pàr cette construction» xxxt 

que si des points/& / , ou deux verti-

cales tirées par les âttouchemens de 

deux parallèles T> L 6c EF vont rencon-

trer le cercle, on merie deux lignes qui 

le touchent» elles le rencontreront cn un 
mênie point de la directrice. 

THÉORÈME. 

Si deux parallèles F G, KL, qui touchent xxxir. 

une ellipse , ou hyperbole M LF , coupent um
 Fl§

'
S9
'

10 

autre ligne G K » qui la touche en M; les qua-

tre portions F G , G M, L K, KM, compri-

ses entre les trois pointa d'attovihemint les 

deux intersectiôns de ces tangentes feront pro~ 

portionelles. 

Soienttirées s a & s b, parallèles à F G 

& G K, &deuxàutresparallèles^o &gf 

rencontrant s F ôc s M en o 6c q. 

C Ij 
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I°. Dans les deux triangles sembla* 
bìcsSGF&sgo> le côtéGFest* à g

0
, 

1,1 î' comme G s z sg , 5c dans les tr- sembl. 
í G

1 M 8c sg q, le côté Gíést à Í g, com-

me gÂï à. g q. Donc le côté G F sera * 
à :g o, comme (/ vW à. g q. 

Et, par échange, le côté G F sera à 

(S1^, comme go à. g q. 

ïo. Dans les deux tr. sembl. f go & 

sas, le côté c g est * à g./, comme sa 

à & dans les tr. sembl. m g q & m 

i s, lé côté m g est à g q, comme m b à 

h s. 
3c. La raison de la portion o g à g$

x 

ii.E.
 c

st composée* des raisons de o g a ^/ & 

de ou .g w * gq '• car les tangentes g/ 

u. E. ècgm font égales.* 
Puis donc que, comme on l'a prou-

vé, la raison de o g à g f est la même 

que la raison de 5<? à af, 6c la raison de 

m g z g q, la même que de m b à b s; la 

raison de cgi sera composée des rai-

sons de s a ,à 6c de à 

;xxxin. C'est pourquoy la raison àeG F à si M 

qui est la même que celle de go à g q, 

comme on l'a prouvé, sera auffi compo-

sée des raisons de sa à «f, 6c de m b à 

On prouvera pafeilìemént , que là 

saison âe LK à /C A/ est composée des 
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ïaisons de m b à b s & de sa à a f; puis-

que la verticale que l'on tirera pa-

rallèle à K L, sera la même ligne■ s-*~
t 

& la tangente al égale à. a f.* *
 Ii;

 & 

Donc la portion F G sera à G yW, com-

me LK à KM. 

COROLLAIRE. 

Dans l'hyperbole, plus le point d'at- Fïg^iói 

touchement de la troisième tangente 

G K , fera éloigné des parallèles F G & 

plus la raison des portions G M &£ 

/c de cette troisième approchera de 

l'égalité. De manière qu'elles ferons 

tout-à-fait égales, lorsque le point d'at-

touchement M, sera infiniment éloigné 

des tangentes parallèles : èí c'est, le cas 

du Théorème suivant. 

T H E O R E M E. 

Les deux partions f G:, KL de deux parai
1
 ̂  

leles qui touchent les hyperboles opposées, & 

font comprises entre les deux points d"attouche-

ment F & df C/)., l'une des asymptotes 

font égales. 

Soient tirées ì D-t, qui touche le cer-

cle au point t, où. la directrice le cou-

pe, les parallèles G p £c K q-, qui cou-? 

pent la verticale 5 t en p & q » la. ligne 

i* parallèles F G & KL; & à s a , la 

parallèle go, qui coupe Fi en o-

Dansées, deux tr. sembl. Gps&z.gJs,. 

Ç iij 
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& if. E. le côté G p est * à g t, comme G sàs g.
} 

& dans.lcs.tr. sembl- G[Fi & go s, le cô-
té G s est à , comme F G à g d. 

t*î. E. Donc le çôxé G p est* à^í, comme 
JG à go-, & , par échange, la portion 

G p sera à F G, comme gí à g^ 

* i?. E. Or gr est * à go, comme g f k go, 

* ii parce que les deux tangentes g t & £ / 

font * égales, & g/ est à g o comme 'af. 

à f. Donç la portion Gp fera * a. F G 

_ comme <af à 
* il. E. ■ J 

On prouvera pareillement > que q K 

g est à -K"/., comme al à a.í, or#/ est*à 

,-l9' ' /» s comme afeft. ì a s, parce que les 
_ deux tano;entës al & a f font * égales >• 

& Ion vient de voir, que ^jeít a as., 

* ii. E. comme G p à. F G. * Donc £ # est à K L, 

comme G p à F G. Ainsi la portion K i 

K 19. E. fera * égaie à F G, de même que £ £ 

*>■ E- lest à G p.* 

COROLLAIRE S. 

xxxv. Une ligne FL, qui joint les points 
ili d'attouchement de deux parallèles tou-

chant les hyperboles opposées, est di-

visée également par le point C
x
 où elle 

coupe ['asymptote CD, 

Car, dans les deux tr. sembl. FGC & 

LK C, le côté F G étant égal à KL> le 

% M. E. côté sC * le sera au ffi à C L. 

xx xvi- La même ligne fera pareillement 
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divisée par l'autre asymptote, en deux 
parties égales , c'est pourquoy elle passe-

ra par l'intersection des mêmes asym-

ptotes. 
THÉORÈME. 

'Vne ligne HI, qui appliquée-dans une el~ xxxviî 

lipfe ou les hyperbqles opposées, divise également
 lg

" 

en C une autre ligne A B terminée aux points 

£ attouchement de deux tangentes parallèles, 

y ejl divisée en deux parties égales H C, C J, 

Tirez par H la tangente F D & fa pa-
rallèle E G touchant la Section en A", ôc 

tirez D E. 

Ces quatre raisons font semblables, * 
de A G à G K , de B F à F H, de AD à 

D H, & de B E à E K. 

Donc la somme AG-\—B f des deux* y, g, 

premiers, antecedens est à la somme G/C 

H—F H des deux premiers confequens , 
comme la somme A,D ^—des deux 
derniers antecedens à la somme D H 

-f- E K des deux derniers coníèquens. 
Et , en prenant pour l'hyperbole la |* ^a* 

différence des deux antecedens de cet- : 

te nouvelle proportion, ôc la difFeren-

çe des confequens, on aura la raison de 
G A à AD , 4- FB — BE , à ÇK-KE 

+~ FH—HD, ou plutôt de la moitié 
si ^ — yí D à la moitié G As— Á z> sem-

blable à la raison de ^ G à G À'. 

Ciìij 
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g3»- E. Or la raison de AG à G K est sembla-

ble à laraison de A G, — RE à GK- KE\ 

puisque A G est à G js» comme. B E à E 

I«. E. Donc G A-A D sera * à GK-KE* 

comme A G . B E. à GK-KE. 

C'est pourquoy G A - A D sera égale, 

à A G -B E, ainsi ^ & 5 H sont égaies^ 

I) £ fera divisée * & divisera également 

4 B & pastera par C 

On prouvera pareillement, que D fis 

est égale à £i<s , c'est paurquoy líí, 

sera divisée & divisera également ^4.3, 

$í passera par C. 

Cette démonstration s'ajustera à Vch 

ljpse ,en y changeant feulement le mot 

de différence en cel.uy. de somme & le Sï* 

g.neçn -fr . 

D.E-P.I N IT I O N. 

Ce point C, où font divisées égale-

ment toutes les droites terminées à l'el-

îipfe ou aux hyperboles opposées , se 

nomme le centre de cette ellipse, ou de 

ces. hyperboles. 

Ç O. R O, L L A I R E S. 

XXXIX. Le centre des, hyperboles esta l'inrerr 

section de. leurs asymptotes. : cela fuie 

de l'article 58. 

Si une ligne H K paílè par lecentre> 

3ç que par les deux points où elle ren-

contre l'ellipfe ou les hyperboles.
}
 oa 

XXXVIII. 

X L. 

fig. xi 13 
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tire deux tangentes, elles feront paral-

lèles. 

THÉORÈME. 

St deux parallèles KL, F G qui touchent "'X L\ 

une ellipse ou deux hyperboles opposées , coupent
 24

' 

me autre ligne G K, qui la rencontre en M ; 

(fr que les deux portions K M-■ , M G faites 

par cette troisième ligne avec ces parallèles 

fiient proporttonelles aux portions KL (fr F G 

des mémes parallèles 5 la troisième ligne G K 

toucher* cette ellipse ou l'une de ces hyperbo-

les. 

Car si elle ne 1a touche pas, soit .me-

née par le point M- une autre iigne 

qui la touche, & rencontre F G & KL 

en P -, & aux mêmes tangentes u-

ne parallèle M N, qui coupe LF en N. 

La portion KL esta FG, comme KM 

à MG, par la supposition. 

La portion & M est à Ad-G
 Ì
 comme * * % 

LN à N F, à cause des tro*s parallèles 

KL, M N & F G. 

La portion LN est à NF, comme F 

M à M pour la même raison. 

Et la portion P M est * à Mcorn- * 344 

me P L k F J£j> puií^ue PO est supposée 

toucher la Section. 

Donc la portion KL sera* à F G , corn- » ' », 

rnePL iF^j ce qui est impossible, ** "
0
.i 

parce que l'antecedent KL surpasse l'an-
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tecedent P L , & que le conséquent F Q 

est surpassé du conséquent FJ%^ 

Donc nulle autre ligne que G X ne 

touchera l'ellipse ou l'hyperbole. 

P R O B L E M E. 

X 1,11. Deux-parallèles F G ejt L K touchant une, 

ïig. zs. 16. ellipse ou deux hyperboles opposées étant données, 

tirer d'un point donné M fur cette ellipse ou 

l'une de cis hyperboles, une ligne droite qui la 

touche. 

Tirez M-N parallèle aux tangentes 

F G & LK, & par leurs points d'attou-

chement , une ligne Z-F, qui coupe M 

N en N. Prenez fur LF la portion N 0 

çgale k N F, & tirez O P parallèle aux 

tangentes , la ligne L M, qui coupe cet-

te parallèle 0 P en P : enfin P F, & fa, 

parallèle MÇ, qui coupe F G en G, LK 

en I, & L F en C. Je dis', que cette 

ligne MC touchera la Section. 

Car le côté L K est à F G çomme 

lC à CF, dans les triangles semblables. 

KL C & GFC. 

Le côté Z. C est à C f çomme X ̂  à 

P, dans les tr. sembl. MLC & P LF. 

Le côté L M est à M P , comme Z. N 

à i\ra , dans les tr. sembl. MLN & PLŒ 

* i
9

. E. La porcion L N est * k NO, comme 

Zi\r à ÌVF, parce que N o a étç pris? 
égale à N F. 
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£p la portion L N est* à 2VF comme* lS- E* 

KM à M G dans les trois parallèles 
.î/A^Sc F G. Donc le côté L K fera * à *«.$• 

FG, comme K M à. M G , & par consé-

quent MC touchera la Section, 
COROLLAIRE. 

Lorsque le point L sera infiniment é-Fig. t-j± 

Joigné de F, comme il arrivera , l'el-

]ipse ou hyperbole devenant parabole j 

la ligne L M sera parallèle à LF. 

Alors la portion F c fera égale* à M* ?E. 

P , & M P à N o : c'est po.u'rquoy F C 

fera * égale àiV o Sç par conséquent auffi * «■ E-
à -A^F à laquelle NO a >été prise égale , 

ainsi CG sera égale à. G M* , comme on * i
S

. E» 

va le démontrer positivement. 
THÉO R E M E. 

Si deux lignes F G (fr G M touchent une XLIII, 

pur'Aboie , çfr que par le point d'attouchement iS, 

F de l'une on mcne une parallèle a la verti-

cale s t menée au point t,ou la directrice touche 

le cercle générateur % la portion MC de l'autre 

tangente , comprise entre son point d'attouche-

ment cjr cette parallèle, sera divisée en deux 

parties égaies tyG, G ç par la première tan-

gente M G
m 

Supposé la même préparation que cy-

dessus , art. 34. soit de plus tirée à sa 
0l* GF la parallèle bu , qui rencontre 
st en «. 
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I
Ç

. La raison de s b k bt est la même 
que la raison de sb à bm, parce queè# 

èí b m, qui touchent le cercle sont é-

gales. 

* i;. E. zQ- La raison de b t k £ # est la même * 
que de ta k a s, k cause des parallèles 
bu & as , tk. la raison de f A à #Í , la, 
même que de t A à «J, parce que ta Sc 

A f-qui touchent le même cercle , fonc 

encore égales. 
* ii. E. Donc la raison de b t à bu fera * la 

meme que la raison de t a k a s. 

3°. La raison du côté CG k G F, dans 
le triangle CGF, qui a ses côtez paral-

* H- E- leles à ceux du triangle s b u , est * la 
même que la raison de s b k b u. 

Puis donc que la raison de sb k b tk 

* %fr E- est composée * des raisons de s b k b t> 

& de bt à £ « ; que, comme on l'a prou-
vé , la raison de sb k bt est la même 
que de s b à b m j & la raison de & í à £ 

«, ia même que de fa k ÍÎÍ j la raison 

de Í b à íëra composée des raisons de 
. s b à. b m & de f a k a s. 

C'est pourquoy la raison de C G k si, 

í" » qui est la même que de s b k b u > 

comme on l'a prouvé, sera pareillement 

composée des raisons de $,b k b m & de 

fa à as. 

Or la raison de M G k G F est ausli 
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composée des mêmes raisons de s b à b* 

ftt & àefaà as, comme on l'a prouvé 
cy-deííus, arc. 35. 

Donc la portion C G fera * à G F ^ ^ 

comme M G à G F , ainsi les deux por-
tions CG & G M feront égales. 

COROLLAIRES. 

Si de quelque point C de cette paraU XLIV. 

lele Ci7, on tire deux tangentes 6-Mt** 

CNi la lign'C MN, qui joindra les points 
d'attouchement M & N , fera divisée 

par la première C-f en deux parties é-. 

gales. 

Car , fi par le point d'attouchement 
M, on mene à s t une autre parallèle 
MÒj\m coupe Nc en 9j> la tangente 

MC divisera J?_/Y en deux parties égales 
QC & CA/", par le précédent Théorè-

me. Ainsi les deux parallèles J^M éc 
Cp, qui font ^C égale à CN, feront * * *■<>■ B. 

aussi M P égale à. P N. 

Et, si par le point- -F", où la premie- xiv. 
re ligne CF coupe la parabole , on tire 

une tangente; elle fera parallèle à cet-
te ligne M. N, qui joint les points d'at-
touchement M & N-

Soient G 5c H, les points oh cette taiv* 
gente rencontre les deux autres-, la por-
tion M G fera * égale à C c 8c CHàtfAA. * 4í. 

C'est pourquoy G H & M N, qui divi* 

SCD LYON 1



XLVL 
îig. KJ. 

46 DES SECTIONS 
1 sent proportionellement les deux cotez 

de l'angle M CN, feront parallèles en-

tr'elles. 
THÉO R E M E. 

Si une ligne G H touche une parabole > & 

tjut par le point Xattouchement F , on mene u-, 

ne parallèle C F. a la verticale s t menée au 

point t, où la direofrice touche le cercle généra-

teur j elle divisera en deux parties égales M 

P j P N, toute ligne M N appliquée à ia pa-

rabole parallèlement a la tangente. 

Soit du point N menée une tán'gen-

te qui rencontré FC en C, & du point 

tr» une aucre tangente eri O 5 la ligne 0 

N^ qui fera divisée également par CF, 

*

 4
T. de même que l'est ZV jMera * parallèle 

* 3. E. à G H, & par conséquent j la même * 

que M A/, 

DÉFINITION S. 

x L v 11. Une ligne droite, comme C F . qui di-

vise également tontes les parallèles ap-

pliquées dans urte ligne courbe , fe nom-

me un Diamctre áè cette courbe. 

Et ces páralleles fe nomment les Or-

domrées au même Diamètre, mais le plus 

souvent on nomme ordonnées leurs moi-

tiez, c'en>á-d:re , leurs portions com-

prises en:re le diamètre & la courbe. 

Et i si ce diamètre coupe perpendi-

culairement ces ordonnées, on le nòni-

XLVIII. 

XLIX. 
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me YÀrc de la même ligne courbe. 

PROBLÈME. 

Trouver dans la parabole un dtametre, 'qui tV 

fajfe avec fa tangente tel angle donné qu'on
 3

°" 

l'oudta-

Faitès l'angle t s a tel qu'il vous plai-

ra. 

Tirez au cercle l'autre tangente a f 

différente de la directrice, & du point 

d'attouchement / la ligne ft. Menez 

des points D & E où ces deux lignes 

coupent la base, à ts & sa deux paral-

lèles E F &L D F , qui se coupent en F, 

11 est clair que D F qui répond * à D f* 

tangente du cercle, sera * tangente de « 

la parabole, que E F répond à Ef, c'est 

pourquoy la commune Section Fdes li-

gnes E F & D F répondra * à la com-* 

mune Section / des lignes E f & jy f
 : 

& la ligne £-F fera un diamètre qui re-

ra avec fa tangente F j) l'angle E F D 

évidemment égal à t s a. 

THÉORÈME. 

Si des extrémités d'une ligne M N appli- i ì. 

quée dans une Section Conique M F N , <)«
Fl

g-3'-

tue deux tangentes MC, N c, & une troi-

sième tangente G H parallèle à l'appliquée -, el-

le fera divisée en deux parties égales G F , 

F H, par les deux autres & son point d'attou-

chement F, 
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Soient aux trois tangentes G H, MC\ 

& CN menées les trois parallèles s a , 

s b de s p qui rencontrenc la directrice 

en a, b Si p, desquels points soient me* 

nées vers le cercle générateur les trois 

tangentes af, b m , & p n-

La raison de F G à G M est compo-

* 3f. fée * des deux raisons de s a à a f St 

de m b à. b s-. 

Là raison de G M à N H est la mê-

* 16. E. me * que la raison de MC à C N, qui 

*
 3Í>

 est composée * des raisons de s b à b m 

£c de n p à p 

lit la raifort dé A
7

?/ à f/f est compo-

*
 3Î>

 fée * des raisons de s p à p n 6c de fa à 

Puis donc que la raison de FQ ì H 

*n. E. F> est composée * des trois raisons, de 

FG ì GM, dcG M ì A7" H, £c de NH à 

5 en substituant à chacune d'elles les 

deux raisons dont elle est composée . 

comme ón vient de voir ; on trouvera 

Ja raison de F G à H F composée de six 

raisons, fçavoir de s a à af, de m b à b s, 

des sb à bm, dcnpzps, de spzpntte 

de f a a. as. 

Et parce que les deux raisons de mh 

* 14. E. à. b s, êc d e s b ì b m constituent * bné 

raison d égalité , comme aussi les deux 

áenp à p s Sc de s p à p n, 6c les deux 
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de s a & a f & de f a à. * s ; les íìk rzi^ 

sons se réduiront à trois raisons d'éga-
lité. 

C'est pourquoy la raison de F G à 
H F, qui est composée de trois raisons 

d'égalité fera aussi une raison d'égalité , 
c'est-à-dire, que F G sera égale à H F. 

COROLLAIRE. 

Lorsque la ligne M N appliquée dans 
l'hyperbole fera infiniment éloignée de 

la tangente G H fa parallèle , les,deux 
autres tangentes feront les asymptotes, 

comme on le prouvera positivement dans 
le Théorème suivant. 

THÉORÈME. 

Une ligne G H, qui touche une hyperbole en tlt^ 

F , efi divisée en deux parties égales F G, F H,
 FI

S- 3î* 

far le point d'attouchement & les deux afym^ 
ptotes D C, CE. 

Soient menées , aux deux lignes qui 
touchent le cercle en t & u, où la di-
rectrice le coupe, les parallèles H q & 

Gp, qui coupent les verticales 51 & su 

en q & p; & à G H les parallèles s a, ÔC 
go, qui rencontre s F en o. 

La portions est* égale à Eu, Eu** 9. E. 

àm, & DtzHq. Donc la portion G p * 

scra*égaleà H?. tyg
à 

On prouvera comme cy - dessus art. 
36. que G p est à F G, comme a f à as, 
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ôc que #f e(t à as comme Hq à F tì. 

* »i E. Donc C/> sera * à F G comme H q à 
F H, où l'ancecedent G p étant égal à 

l'antecedent H q, comme on vient de di-
re; le conséquent F G sera aussi égal au 

conséquent F H. 

COROLLAIR E. 

Il n. Une ligne G H qui est divisée égale-
ment par le point F, où elle rencontre 

l'hyperbole , & par ses deux asympto-

tes, touche la même hyperbole. 
Car íi elle ne la touchoit pas, en ti-

rant une autre ligne qui la touchât au 
même point F ; elle y seroit divisée, se-

lon le précédent Théorème , en deux 
parties égales aussi-bien que G ff. D'où 

il s'ensuivroit
 ;

que les deux asymptotes, 

qui se rencontreront au centre C , sont 

parallèles entr'elles , comme il est aise 
de le prouver. Cela posé. 

PROBLÈME. 

M V; Mener une ligne droite qui touche en un 
ì}

' point donné une hyperbole, dont on a les deux 

asymptotes. 
Tirez à l'asymptote CE la parallèle 

FI, qui coupe en / l'autre asymptote 

CD, sur laquelle prenez la portion 16 

égale à IC, & menez G p, qui rencon-

tre l'asymptote CE en H : Je dis, que 

G F touche l'hyperbole en F. 
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Car, â cause de F j parallèle au cô-

té CH, du triangle CG H , dont le côté 
Gc est divisé également en I ; l'autre 
côté G H le sera * aussi en F. C'est pour- * Ui 

q
UO

y G F
}
 touchera l'hyperbolc en F» 

par le précédent Corollaire. 

THÉORÈME. 

La Vigne F L, qui joint les deux f oints tVat- 1 

touchement de deux parallèles touchant une el- FL
S- î 

lipfe ou les deux hyperboles opposées, divise è-

gnlement toute ligne M N appliquée dans Itt 

Section parallèlement aux tangentes. 

Tirez des points M & N deux autres 
tangentes G M &t H N , qui se rencon-
trent en C. La ligne F L, qui divise ** ÍM 

également lcs^deux parallèles tangen-
tes GH & JK

 y
 comprises dans l'angle 

MCN,ouGcH , passera * par C, ôedi-**?-

visera M N * en deux parties égales , de * î°-
même qu'elle divise G H i K. 

COROLLAIRE. 

Lorsque l'une des deux parallèles tan-
gentes fera infiniment éloignée de l'au-
tre , comme il arrivera, l'ellipfe ou l'hy-

perbole devenant parabole j la ligne F h 
ui joint les deux attouchemens devien-

ra parallèle à la verticale qui passe par 
ìe point où la directrice touche le cer-
cle générateur. 

C'est pourquoy toute parallèle À cet-

D ij 
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te verticale, qui passe par le point d'at-

touchement d'une ligne quelconque 
touchant la parabole, divise également 

toutes les parallèles à cette tangente, ap-
pliquées dans la même parabole , com-

me on a vû cy-dessus, art. 48. 
THÉORÈME. 

LVI; Laparallèle C B à deux tangentes F G & 

Sig. 3í- L K tirée par le centre de deux hyperboles 

opposées, divise également en B toute ligne AD 

terminée à ces hyperboles, & parallèle à la li-

gne F L, qui joint les attouchemens de ces tan" 

gentes. 
Soient tirées A C, qui rencontre ea 

M; Thy perbole opposée, & aux tangen-
tes s la parallèle M N , qui rencontre 
L F en O & la même hyperbole en N, 

Dans le triangle AMN, la ligne CF, 

qui divise * également en C & 0 les co-

tez A M U. M N, est* parallèle au troi-
sième côté AN. Donc ce côté AN est 

* 3. É. le même que AD*, auquel C f est aussi 

parallèle, & le point N, le même que 

D. Ainsi C B parallèle au côté M N du 

même triangle > A MN divisera son côté 

AD , de meme qu'elle divise A M. 

PROBL EME. 

f VM. Les deux afymptotts CD , CE d'une hy-
r

'â- î
6

- perbole étant données • trouver un diametn 

qui fasse avíc ses tangentes un angle égd 

*37. & 

* 17. E. 
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'j* l'angle donné IZL. 

Prolongez L Z, sur laquelle vous pren-

drez les deux portions égales Z K }}c 

Z h. Décrivez fur K L un arc de cercle 

capable de l'angle DcE au dedans du-

quel est l'hyperbole. 
Tirez du point I, où la ligne ZI cou-

pe cet arc , deux lignes IK & IL , qui 

feront l'angle Z IL égal à DCE. 

Prenez fur CD & CE les deux por-

tions CN 2c co égales à IK & IL, la 
ligne NO fera égale à KL , c'est pou» 

quoy, fi vous prenez fur cette ligne N0> 

la portion N M égale à K Z ; elle fera 

divisée en deux parties égales N M 2c 

MO, & si vous tirez CM, sangle c MO 

fera égal à IZ L. 

Enfin, si par le point F, où C M ren-

contre l'hyperbole . on tire à NO une 

parallèle G H , qui coupe les asympto-

tes en G & H ; la ligne CM, qui divi-

se A7 o également en M, divisera * pa- „ ,
 E> 

reillement G H en F. C'est pourquoy 

G H sera * une tangente , qui fera avec * su 

le diamètre C F l'angle C F FI égal à 
CMO ou IZL-

DE FINITION. 

Une ligne passant par le centre 2c LVÏII 

terminée aux deux hyperboles oppo-

sées. , se nomme leui mmier diamètre, 

Dii] 
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Et une tangente à l'une où l'autíç 
extrémité de cette première ligne , & 

terminée aux asymptotes, se nomme le 

second diamètre des mêmes hy perboles. 

De la comparaîjon des Parallélogrammes. 

TH E O RE M E. 

M. ' ' & IL, qu'elles coupent, rencontrent une Setlion 

Conique-, les deux rectangles F G. H & IKL 

fous les portions des mêmes parallèles feront pro-

portionelles aux deux reítangles M G N & 

MXN fous Iss portions de l'autre ligne M N. 

Soient menées sa tk s b parallèles à 
F H & MN

Y
 ôç par le point g deux au-

tres parallèles op & qr, dont la premiè-

re rencontre s F Sc s H en 0 6c p , & la 
seconde rencontre s M & s N en q & r. 

* XÌ. E. 10. L
e
 rectangle F G H est * au rect. 

ogp, comme le quarré de G s au quar-
ré de, s g, & le quarré de G s est au quar-
ré de s g comme le rect. M.GJSI au rect. 

ut »i. E. Donc le rect. F G H est * au rect. ogp, 

çomme MGN k q g r. 

Et, par échange , le rect. FGH sera 

à M G N, comme 0 g p à q g r. 

* 34. E. %0> La raison du rect. ogp kfgh est* 
composée des raisons de og zfg> & de 

/ 
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g fi à gh, qui sont * les mêmes que les 

raisons de s a à fa, &c de a s à ah, des-

quelles est * composée la raison du quar-

ré de s a au rect. fa h. 

Donc le rect. ogp sera * à fgh, com-

me le quarré de ^ au rect. fa h. 

On prouvera pareillemenc , que le 

rect- tngn est à q g r, comme le rect» 

m b» m quarré de sb. 

3°. La raison du rect. ogp à ^^r,est* 

composée des raisons de ogp à fgh , Sc 

de fgh, ou * mgn à ^r. 

Puis donc que la raison de ogp à fgh
 y 

est la même , que la raison du quarré 

de sa au rcdc.fah, & la raison du rect. 

mgn à qgr la même que du rect. m b n 

au quarré de sb, comme on l'a prouvé» 

la raison du rect. ogp à qgr sera com-

posée des raisons du quarré de sa au 

icà.fah, & du rect- m b n au quarré; 

de s b. 

C'est pourquoy la raison du rect. F G H 

à MGN, qui est la même que la rai-

son de ogp à qgr, comme on l'a prou-

vé , sera composée auísi des raisons dut 

quarré de sa au rect. fah
t
 & du rect<, 

mbmn quarré de s b. 

On prouvera pareillement, que la rai-
son du rect. JKL à MKN est compo-

íée des saisons du rect. mbn au qua£« 

D iií) 
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ré de b s, & du quarré de s a à un rectan* 

gle égai à f ah : puisque la parallèle 
que Ton tirera à IL sera toujours la 
même ligne sa, & le rectangle fous les 
portions, de la ligne que l'on tirera du 

point a, faites par le cercle générateur, 
* if. E. toû jours égal * au rectangle f a h. 

* i
3

. E. Donc le rect. F G H fera * à MG N
} 

comme iKL à 

CORO LLAIRES. 

tx. La raison du rect. F G H à M G N, 

tig.40-41. qui est composée des raisons du qua^ri 

de s a au rect. fah,& du rect. »s £ » au 
quarré de j& , fera composée dans i'hy-

perbole de la raison du quarré de sa m 

rect. tau, & du rect. tbu au quarré de 

w fjs E.
 5 ^ » puisque le rect. & est * égal à tau, 

h. Xi. de mbu égal à tbu. % 

Lorsque M N f
e
ra un diamètre , & 

F H l'une de ses ordonnées
 5

 il est évi-
dent que le rectangle FG H fera un quar-

ré, que ce diamètre -^-Af fera la som-

me des deux côtez de l'autre rectangle 
MGN dans l'ellipfe , & la différence 
des mêmes côtez dans l'hyperbole. 

Lorsque toutes les trois lignes touche-

ront la Section Conique, les points M, 

F & / feront les mêmes que N, H èí 

L, & les quatre rectangles feront des 

quarrez proportionels , dont par confe-
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quent les quatre côtez seront auffí pro^ 

portionels , comme on l'a fait voir à 

j'art. 34. 

Et la première ligne M N touchant Fig. 413 

l'hyperbole, plus le point d'attouche-

ment Mou iNTfera éloigné des parallè-

les, F G &c J K; plus la raison des por-

tions MG ÔL MK & de leurs quarress 

MGN & MKN, & par conséquent des 

rectangles FGH &: IKL approchera de 

la raison d'égalité. 

De manière que ces deux rectangles > ■ 

seront égaux, lorsque le point d'attou-

chement M ou N sera infiniment éloi-

gné des parallèles, c'est pourquoy 

THÉORÈME. 

Les rectangles FG H & 1K L fous les for-, Lx 11. 

tìons des parallèles comprises entre /'hyperbole Flg- 4*. 

FL , ejr l'une ou l'autre defes asymptotes font 

égaux. 

Soient comme cy-deíïus menées les 

lignes sa & op, & à la tangente Eu, la. 

parallèle G q, qui coupe en q la vertica-
le su. 

Le rectangle FGH est * à ogp , corn-*
 13

. s. 

me le quarré de G s au quarré de s g. 

Et le quarré de G s est * au quarré de * 13- E-
s
gì comme le quarré de G q au quarré 

de g u. 

■Dcmc le rect. F G H fera * à ogp , *
 ll/Ei 
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comme le quarré de G q au quarré de 

g u. 

Et par échange , le rect. F G H sera 
au quarré de G q, comme le rect:. o g p 

au quarré de la tangenteg», ou au rect, 

*IJ.E. fghy qui luy est égal..* 
Ou le rect. o^/- est au xtdc.fgh, com-

me le quarré de s a au rect. jf/ï /?, puis-
que les raisons de à f g, & de £^ à 

* 34- E. ^ £, qui composent * la raison du rect, 

* tu E. ogp à f g h, sont * les mêmes que cel-
les de sa z f a, & de a s à £ è, qui com-

posent la raison du quarré de sa un 

rectangle fa h. 

* ÏI. E. Donc le rect. FGH sera * au quarré 
âeqG ou Eu, comme le quarré de s n 

au re&.fah ou tau. 

On prouvera pareillement , que le 

quarré de sa sera au rect. tau , com-

me le rect. IKL au quarré de Eu. 

» ii. E. C'est pourquoy le rect. FG H sera * 

au quarré de Eu, comme le rect. IKL 

au même quarré de Eu, 

Ainsi les deux rectangles FG H & IKL 

* ïi- E- feront égaux. * 
THÉORÈME, 

L x I I I. Si des points M @> N , où une ligne M t 

Pg«4î- 44- rencontre une Section Conque F L , ou tin deux 

lignes MF ejr NH, aux points F &
 11

 \ <"* 
%
me des deux autres lignes parallèles e

nîf
 tir 
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Us rincontrent cette Session; lereff. IKL fous 

Us deux portions de l'autre parallèle, comprises 
tntre la première M K & la Secíion , Jera 'è* 

gd au rec~}> OKP fous les deux portions com-

prises entre la même ligne AI x & les autres 

lignes tirées de ses deux extremitcz M & N. 

Car ia raison du rect. M G N z FG H 

est composée * des raisons du côté Aí G * 34. E, 

à FG, & âcGNì G B, qui sont les mê-

mes * que les deux raisons de Aí K à * 
OK & de K N à. KP, desquelles est com-
posée la raison du rect. M K N à O K P. 

C'est pourquoy le rect. M K jss fera * *
 ZJ E

. 
à OKP

 y
 comme Ai G N à. F G H. Or le 

rect. MGNcfì.** FGH, comme AÍ K N *
 ÉI-

à IKL. Donc le rect. M KM sera * * ^.E.; 

à OKP comme M K N à IKL. Ainsi le 

rect. 0 /CP fera * égal à IKL, * i
9

. E. 

COROLLAIRE.. 

Loríque le point iVsera infiniment é- fj
g

. 45.4*. 

loigné de Al, ce qui arrivera à la para-
bole, quand Ai N sera un diamètre, &: 

à l'hyperbole > quand Ai N fera paral-
lèle à l'une ou l'autre des asymptotes ; 

la ligne N H fera parallèle à AiN, par 
conséquent K P égale à

 5
 & le re-

ctangle IKL toûjours égal à O K p. 

Or le rectangle FGH est * à OKp * i
6

- % 

comme F G à 0 K, à cause de légalité * *
 ?

. E. 

de G# & de ÌCÍ : 5c F G est* à O K, *
 ?Î

. E. 
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6o DES SECTIONS 

comme G M k K M. Donc le rect. F G & 
R «• 6- sera * à /X£ ou OKP comme G M à 

X /K, Ce que l'on prouvera positive-

ment dans le Théorème suivant. 

THÉORÈME. 

^* 0 ^a •vert'tca^e 5 u ■> pajfmt far U f oint 
oh la directrice rencontre le générateur d'une 

parabole ou hyperbole , on mem une parallek 

M G j ses deux portions G M , K M compris s 

tntre la Section & deux autres parallèles en-

tr elles qui luy soient appliquées, feront propor-

Honelles aux deux rectangles FGH, jKL 

soue les portions det mêmes paralHes-

Soient à F H menées les parallèles sa, 

& ogp coupant s F &-.s H en o & p ; & 

à mn les parallèles ^ G r Six K y coupant 

s M & su en cp & r, & en x & y-

* *>h E- Le rect. FGHeík*à.ogp comme le 

quarré de G
 s

 au quarré de s g , & le 

quarré de G s est auquarré de s g com-

me le rect. qGr à m g u. 

Donc le rect. FGH sera*à ogp com-

me qGr à »ïgu. 

Et , par échange, le rect. FGH fera à 

qGr, comme ogp à mgu. 

* u> E- Or le rect. ogp est * à m g tt comme 

à. fgh, parce que les deux droites fh 

& w« se coupent dans le cercle-

Le rect. ogpeSì&fgh, comme le 

quarré de s o au xcOc-sah , ce qui sc 
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DU C o N E: ëi 

prouvera comme cy-dessus art. 6i-

Et le quarré de sa est * au rect. fah
y

*
 l

»- £i 

comme au rect. tau. * *
 J

Í- E. 

Donc le rect- FGH fera * à ^ G y com- * E* 

me le quarré de s a au rect. f au. 

On prouvera pareillement que le 

quarré de Í/I fera au rect. tau , comme 
k rect. /Xi à x /Cjy. 

Donc le rect. F G H fera * à q G
 R COM

_,
 IT É 

me //Ci à x ifjr. 

Et , par échange le rect. F
G

 H fera à 
/iTI, comme q G r à x Ky. 

Or íf G r est * à x /<s^ comme # G à x K, * 3«- E.; 

à cause de légalité * de G r & Ky » &í q G *
 9

. E. 

est*à x /C comme G ̂  à iCw. * zs. E. 

Donc le rect. F G M sera * à /ïi, V1- E« 
comme 6iî/à KM. 

Fin des Sections du Cone, 
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Z. 

J SERTIS SEMENT. 

L
Es Traitez des Sections du Cylin-

dre & du Cone seront divisez par 

articles marquez par un nombre Ro-

main , dont la citation aura le simple 

nombre Arabique qui luy répond. 

Mais lorsque le nombre Arabique se-

ra suivi de la lettre B, la citation sera 

celle de l'une des propositions précé-

dentes des Elemens. 

P RÏVIL EG E DV ROT. 

L
OUIS par la Grâce de Dieu, Roy de France & de 

Navarre : A nos Amez & Féaux Conseillers , les 

Gens tenans nos Cours de Parlement, Maistres des Rc-

questes ordinaires de nostre Hostel, grand Conseil, Pré-

vost de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 

Sc autres nos justiciers qu'il appartiendra : Salut. BAR-

THÉLEMY GIRIN Libraire à Paris ; nous ayant fait 

supplier de luy accorder nos Lettres de permission pour l'Im-

priílïon d'un Livre intitulé, Elemens de Géométrie démon-

trez, fans le secours des proportions , accompagnez, d'un Trai. 

té des Secìio"s du Cylindre & du Cone , 0> d'une nouvel-

le Gnomonique. Nous luy avons permis & permettons par 

ces Présentes , de faire imprimer ledit Livre en telle for-

me , marge , caractère , & autant de fois que bon luy 

semblera, & de le vendre & faire vendre par tout nolìre 

Royaume pendant le temps de quatre années consécuti-

ves , à compter du jour de la dacte desdites Présentes ; a 

la charge qu'elles seront enregistrées tout au long fur le 
Registre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 

de Paris, & ce dans trois mois de la datte d'icdles ; que 
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^impression dudit Livre sera faite dans nostre Royaame,& 

non
 ailleurs, & ce on bon papier & en beaux caractères, 

conformément aux Rcglcmens de la Librairie. Et qu'avant 

que de l'exposer en vente , il en sera mis deux Exemplaires 

dans nostre Bibliothèque publique, un dans celle de nostre 

Château du Louvre, & un dans celle de nostre tres-cher 

& féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur Phely-

peaux Comte de Pontchartrain , Commandeur de nos Or-

dres, à peine de nullité des Présentes. Du contenu desquel-

les vous mandons & enjoignons de faire jouir l'Exposant 

cu ceux qui auront droit de luy pleinement & paisible-

ment , sans souffrir qu'il leur loit fait aucun trouble ou 

empêchement. V oulons qu'à la copie desdites Présentés qui 

fera imprimée au commencement ou à la fin dudit Livre 

foy soit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 

premier nostre Huissier ou Sergent, de faire pour l'execu-

tion d'icelles, toits actes requis & nécessaires fans autre per-

mission , & nonobstant clameur de Haro, Chartre Nor-

mande , & lettres à ce contraires. Car tel est nostre plaisir. 

DONNE' à Versailles le treizième jour de Janvier l'an 

de grâce mil sept cens quatre. Et de nostre Règne le foixan-

tc-imiéme. Par le Roy en son Conseil. 

LE COMTE. 

Segijlrésur le Livre de la Communauté des Libraires & 

Imprimeurs de Paris , n°. XC1V. page 117. conformément 

ÍUX Reglemens , & notamment a l'Arrefi du Conseil du 13. 
Âmst 1703. A Pa-rií ce 13. Janvier 1704. 

Sifpt, P. Ë»UÏ
;
 Sjndk, 
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